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HISTOIRE rito

Les generaux de la Revolution
et de l'Empire originaires
de Franche-Comte (III)
Par le colonel Robert Dutriez*

Les generaux de la Revolution

et de l'Empire ne re-
?urent pas seulement des
recompenses ou des sanctions.

Ils vecurent des
ineidents fastes ou sinistres,
des changements d'orientation

prevus ou inattendus
flui, souvent, perturberent
'a plupart de ces 109 exis-
tences.

Cette fois intervient la po-
''tique... Tant de regimes
differents assumerent la
destinee de la France,
d'abord entre 1789 et 1815,
ensuite de 1815 ä 1859
(date ä laquelle deceda le
dernier general comtois de
a grande epopee, Desver-

nois). Tant de chefs
militaires, qu'ils fussent en acti-
yite ou non, se frotterent
oon gre mal gre, et avec les
P'us inegales fortunes, ä
^uelques-uns de ces douze
Pouvoirs successifs.

A nouveau,
chronologie.

effeuillons la

Generaux et politique

un seul fut mis en avant par
l'actualite politique: le
marechal de camp Toulongeon
Hippolyte qui, depute de la
noblesse comtoise aux
Etats generaux, devient le
secretaire du bureau de
l'Assemblee Constituante.
Pour peu de temps, il est
vrai, puisque des avril 1790,
il reprenait sa place ä

l'armee, puis emigrait au
mois de mai 179220.

Sous la Revolution

Par contre, la Convention
s'interessa ä un plus grand
nombre de nos compatriotes

francs-comtois; mais
d'une facon rarement ap-
preciee par les interesses.

Avant la reaction thermi-
dorienne furent decretees
pour griefs extra-militaires:

- 10 suspensions. Les motifs

invoquaient des
arguments du genre «Ex-noble»
pour 6, dont un certain chef
de bataillon de Malet qui,
par la suite, aura moins de-
meles avec l'Etat souverain,
«Frere d'emigre» pour le
general Blondeau du Fays-

«Ami du general Hou-
chard»21 pour le general
Barthellemy- «Refus de de-
poser contre le commandant

en chef Custine»22
pour le chef de bataillon
Jarry.

- 4 arrestations. Ainsi ce
Jarry, precedemment
mentionne, qui reussit ä s'eva-
der. Autre emprisonne-
ment, celui du lieutenant-
colonel Lecourbe. Cet officier

avait ete aecuse de
«moderantisme», le 6
decembre 1793, par des
subalternes mecontents d'un
chef qu'ils estimaient trop
exigeant sur le chapitre de
la discipline. Risquant l'exe-
cution capitale, Lecourbe
eut la chance insigne de be-
neficier d'un acquittement
qui, peut-etre ä titre de
dommages et interets, lui
rapporta ses etoiles. Quant
aux depens, les denoncia-
teurs les reglerent selon
une formule de compensation

assimilable ä la loi du
talion: ils furent fusilles.

A noter que, apres le 9
thermidor, les autorites
civiles abrogerent la quasi-to-

Pendant la monarchie
c°nstitutionnelle (1789-1792),

v°ir RMS, juin-juillet et aoüt 1993.
Un autre general d'origine comtoise emigra, en aoüt 1792. II s'agit de Lallemand de Waites qui, apres

av°ir «deserte» en compagnie de La Fayette, prit un commandement ä l'armee de Conde.
Arrete aux armees en septembre 1793 etguillotine en novembre. N'etait pas Comtois.
Destitue en juillet 1793 et guillotine en aoüt. N'etait pas Comtois.

RMSN-9 —t 37



Rrm HISTOIRE

taute de ces 14 mesures
disciplinaires.

Sans aucun doute, la
chute de Robespierre permit

aux guerriers, si rude-
ment etrilles par un gouvernement

aux abois, de se
sentir mieux assures sur
leurs arrieres et dans leur
devenir. Jusqu'ä la Separation

des conventionnels
n'intervint qu'une Suspension,

celle du general
Recordon considere comme

un «ami de Henriot»23.
Toujours ces liaisons
dangereuses pour le monde
fragile des generaux; mais,
cette fois, toutes valeurs in-
versees.

La periode denommee
reaction thermidorienne
donna egalement l'occasion

aux chefs militaires de
rendre de menus services
aux politiciens en difficulte.
Nos Comtois n'echappe-
rent point ä la pire servitu-
de du metier, le maintien de
l'ordre.

La repression de l'emeute
jacobine du 12 germinal
an III fut confiee ä Pichegru,
dont le succes facile en
cette penible affaire lui
valut le surnom - combien
ephemere pour lui! - de
«sauveur de la Patrie».

A l'ecrasement de l'insur-
rection royaliste du 13 ven-
demiaire an IV participe-
rent, du cöte de la legalite
triomphante et aux ordres
de Bonaparte, les generaux
Fontaine, Mirdonay,
Carteaux et. de Malet.

Sous le Directoire, les
rapports de la force armee
avec les pouvoirs publics
evoluerent suivant des
modeles moins sommaires,
plus souples, les militaires
aureoles de gloire prenant
progressivement le dessus

face ä des hommes
politiques perdus dans
i'anarchie.

4 generaux de l'ancienne
Comte representerent le
peuple frangais au Conseil
des Cinq Cents:

-En 1797, de Malet et
Pichegru pour le Jura, Fer-
rand Jacques pour la
Haute-Saöne.

-En 1798, Berthellemy
pour la Correze.

Le deuxieme et troisieme
connurent de graves ennuis
lorsqu'ils virent leur elec-
tion annulee au moment de
la crise du 18 fructidor an V,
leurs opinions etant jugees
royalistes. Pichegru, tres en
vue puisqu'il occupait le
fauteuil presidentiel ä

l'Assemblee, fut condamne ä la
deportation en Guyane,
territoire d'oü il s'evada pour
gagner l'Angleterre. Une
aventure qui se solda aussi
par de noires retombees
sur deux generaux sus-
pects d'amitie pour le pros-
crit: Moncey subissant une
reforme de deux annees,
Vernier Francois etant sus-
pendu jusqu'en 1800.

Par ailleurs, ä l'occasion
des coups d'Etat qui
rythmerent la decadence
gouvernementale, certains
chefs militaires continue-
rent le jeu pernicieux des

utilites, au point de prendre
l'habitude de se croire
indispensables. Signaions, le
18 fructidor, sous les ordres
d'Augereau, les generaux
David et Fontaine aidant les
autorites legales ä imposer
des mesures illegales.

Ce tour d'horizon des
activites que, hors des Operations

guerrieres, nos per-
sonnages deployerent parfois

durant le regime direc-
torial, se doit d'etre complete

par un apercu sur le
sort reserve aux quelques
isoles revenus dans la vie
civile. Chretien et Sauriatfl-
rent carriere dans les admi-
nistrations departementale
ou municipale. Clerc se re-
casa comme juge de paix.
Des emplois fort modestes.
Donc pas de ces hono-
rables et confortables sine-
cures pour heros fatigues.

Sous le Consulat
et l'Empire

Le Consulat et l'Empire
confierent aussi des fonctions

legislatives ou des
postes administratifs ä

des generaux ayant quitte
le service. Tels Michaud
d'Argon devenu senateur
en 1800, Sauriat promu
inspecteur des eaux et forets
dans le Jura en l'an 1801,
Vernier Frangois nomme
vers 1804 commissaire
general des relations com-
merciales ä Dantzig.
Carteaux, ce turbulent jacobin,
voici ä peine sept ans,
bourgeoisement place au
service de la loterie nationale,

puis charge de

23 General de division qui etait le chef des forces armees de la Commune parisienne. Au 9 thermidor, il pr<f

parti pour Robespierre, d'oü son arrestation et son execution. N'etait pas Comtois.
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HISTOIRE Rrro

9estion en la principaute
vassale de Piombino. Un
appreciable double fut
meme reussi par Barthelle-
rny cumulant un siege au
fribunat avec le poste
de commissaire central en
Moselle.

Ces attentions gouverne-
mentales engloberent ega-
'ement trois de nos gene-
raux en activite: Bardenet
envoye au Corps legislatif
de 1802 ä 1806, par la
Haute-Saöne, Moncey choi-
si, en 1804, pour presider le
College electoral du Doubs,
^e Preval (fils) designe
comme maitre des requetes
au Conseil d'Etat.

Mais ces faveurs pälis-
sent lorsqu'on les compare
au dramatique eclat des
fpudres consulaire et imperiale

s'abattant, impitoya-
fr'es, sur Pichegru, de
Malet, Lecourbe.

Pichegru rentra clandesti-
Nement en France des 1801.
Arrete le 28 fevrier 1804, en
Qualite de participant ä un
cornplot, il se suicida (ou
"fut suicide»?) ä la prison
du Temple au cours de la
nuit du 5 au 6 avril. Fin
lamentable d'un populaire
freros de l'an II, qui, de
compromission en conspi-
ration, sombra dans une
trahison aux contours mal
definis.

°e Malet, lui, s'ingenia
avec un entetement bien
comtois ä braver l'autorite
JJJJ Premier Consul puis de
'tmpereur. Des puni-
tions relativement modeles

sanctionnerent cette
conduite, sous la forme
a,une mise en non-activite
lres temporaire (1805),

Malet.

d'une Suspension suivie
d'une premiere arrestation
et d'une retraite d'office
(1807 et 1808), d'une seconde

arrestation (1809)
transformee en residence obligatoire

forcee dans une assez
agreable maison de sante
(1810).

Pour Lecourbe, les de-
boires prirent source dans

un trop fidele attachement
au commandant en chef
Moreau. Lors du proces de
ce dernier, en 1804, Lecourbe

se refusa ä moderer les
demonstrations publiques
d'une chere vieille amitie
nee sur les champs de
bataille. Par comble de mal-
chance, le frere du general
etait le juge charge de
cette affaire et son attitude,
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Rrro HISTOIRE

au cours des debats, fut
interpretee comme abusi-
vement favorable ä l'accu-
se. D'oü un tenace acharnement

contre ce brave
Lecourbe qui fut successive-
ment mis d'office ä une
retraite calculee au taux
minimum, raye de la Legion
d'honneur, exile ä Ruffey
(Jura) et, apres septembre
1813, place sous surveillance

ä Bourges.

Dans cette disgräce im-
meritee, Lecourbe etant
totalement innocent, les dix
longues annees d'obstina-
tion de Napoleon surpren-
nent beaucoup24. L'Empereur

exprima quand meme
des regrets, un jour... ä

Sainte-Helene.

En 1814 et 1815

Surgissent, tragiques ä

souhait, les millesimes
181425et1815.

La premiere Restauration
s'efforga de rallier ä la
nouvelle monarchie les rescapes

des guerres revolutionnaires

et imperiales qui, de
leur cöte, se laisserent par¬

fois circonvenir avec une
facilite deconcertante, pour
ne pas dire choquante26.

Malgre les massives
reductions d'effectifs, 19 des
40 generaux encore en acti-

f £

mm%

;",;

^

>.-:

H

Lecourbe.

24Afin de demeurer dans la plus stricte objectivite, il faudrait ajouter que Napoleon sut faire preuve, ä

l'occasion, d'une mansuetude certaine ä l'egard de plusieurs chefs militaires politiquement compromis ä de$

degres divers. Un exemple choisi en Franche-Comte: le colonel de Preval (fils) fut quelque peu mele au proces

de Moreau. De plus, il osa refuser le poste de rapporteur dans la commission chargee de juger le duC

d'Enghien. Pourtant sa carriere fut normale, et meme brillante.
25 Durant cette periode troublee, quelques-uns de nos generaux vecurent des peripeties qui, parfois, les pis'
cerent hors du lot commun. Citons ainsi, en reprenant ä dessein des expressions employees dans notre
histoire la plus recente - un «acte de Resistance» avec Poncet qui, retraite et maire de Pesmes (Haute-
Saöne), eut avec l'occupant autrichien, en 1814, de tres vifs demeles sanctionnes par cinq mois d'interne-
ment en Hongrie -, un de ces egarements resultant de la fatale confusion que des «soldats perdus» arrivenl
ä faire entre le service du ä la seule patrie lointaine et le devouement aveugle aecorde ä un prestigieux che'
direct. Cet exemple fut fourni par Desvernois qui, apres la defection de Murat roi de Naples (fin 1813), n'hß'
sita pas ä porter les armes contre la France.

26Mais juge normal par les contemporains et meme - verite souvent ignoree - admis par le souverain
abdiquant.
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HISTOIRE RSTO

vite continuerent ä servir
sous Louis XVIII. Par la
suite, 6 autres reintegrerent
'es rangs de l'armee. Mieux
encore, Joly et Bernard,
nommes provisoirement
frrigadiers le dernier mois
de la campagne de France,
furent confirmes dans le
9rade, et ce ä la date de la
decision imperiale. Quant ä

Jeanin, sa troisieme etoile
'ui fut decernee le 20 janvier
1815.

Dans un domaine moins
onereux pour l'Etat, celui
des decorations, la largesse
ne connut aucun frein. 35
croix de Saint-Louis, plus
Quelques Legions d'honneur

pour des oublies de la
prande epoque, ornerent
'e.s poitrines des actifs, des
disponibles et des retraites.

Enfin, ä un niveau dejä
eleve de la politique, il faut
signaler l'accession du
marechal Moncey ä la pairie.

Le plus comble fut sans
conteste Lecourbe qui, en
rafale, regut, le 29 juillet
1^14, la Legion d'honneur
dans le grade de «commandant»27;

|e 23 aoüt, le grand
cordon du meme ordre; le
31 decembre, le titre de
comte et la croix de Saint-
Lpuis; le 3 janvier 1815,
'mspection generale
d'infanterie. Bonne justice etait
air>si rendue ä l'un des
Meilleurs soldats de la
Revolution par - ironie coutu-
"^'ere en notre histoire
¦Nationale - la royaute
restauree.

L'intermede des Cent
J°urs debuta par un massif

actuellement on dit «commandeur».

ralliement ä Napoleon.
Dans ce revirement, les
elans sentimentaux surclas-
serent presque toujours les
arguments de la raison.
Cependant, de-ci de-lä, bouil-
lonnerent quelques cons-
ciences militaires oü la reti-
cence initiale oscillait entre
une acceptation resignee et
un refus douloureux. Tel
fut, avec des variantes dues
aux temperaments indivi-
duels, le cas de cinq generaux.

De Preval (fils) que
l'Empereur, un moment, porta
sur une liste d'exil. Pourtant,

le 23 mai 1815, il se re-
trouva chef de division au
ministere de la Guerre.

Gauthier Jean-Pierre qui,
par suite de sa coUaboration

avec le due d'Angoule-
me (charge de s'opposer ä

la «marche de l'Aigle» dans
le Midi rhodanien), fut des-
titue. Lui aussi se retablit
assez rapidement puisque,
debut juin, il obtenait un
commandement ä l'armee
des Alpes.

Ruty, qui aecompagne
jusqu'ä Beauvais Louis
XVIII en fuite. Cette mission
de pure politesse aecom-
plie, il vint - en verite assez
desabuse - se mettre ä la
disposition du nouveau
souverain.

Lecourbe qui, de prime
abord, se revela franche-
ment hostile. Appele ä

Lons-Ie-Saunier par Nevy,
afin de lutter contre l'«Usur-
pateur», il repondit ä son
vieil ami, lorsque ce dernier
lui annonga son change¬

ment de cap: «(...) Tu re-
nonces ä toute resistance et
je crois que tu as raison;
mais tu aurais mieux fait de
ne pas te meler de tout cela
et de me laisser dans mes
champs (...)» Ce que
Lecourbe s'empressa de faire.
Par la suite, il aeeepta une
entrevue avec l'Empereur
d'oü il ressortit rallie; «pour
defendre la France», fit-il
cependant observer ä son
imperial interlocuteur.

Moncey qui, soucieux de
ne point violer son serment
prete ä la personne royale,
demanda par ecrit l'autorisation

de se retirer en
Franche-Comte et de rester
etranger aux evenements.
Touche par cette exceptionnelle

demarche, Napoleon
donna son aecord. Avec
le doyen des marechaux,
on eulminait au sublime
cornelien.

Le regne, plutöt un inter-
regne, fut si bref que les
recompenses d'ordre
politique n'eurent pas le temps
de se repandre sur les
fideles retrouves. Cependant,
le general Gruyer obtint un
siege de depute. Morand,
Travot, Pajol devinrent pairs
de France, dignite que
conserva le recent promu
du regne precedent, Moncey.

Quant ä Lecourbe, non
seulement il acceda ä la pairie,

mais, ä titre de
confirmation, il refit un parcours
accelere des grades succes-
sifs dans la Legion d'honneur

et vit meme son titre
de comte du royaume
transfere dans la noblesse
imperiale. Sur la modeste
personne de ce Jurassien,
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Empire et Royaute se li-
vraient une ultime bataille
de prestige.

Sousla seconde
Restauration

Sous la seconde Restauration,

une severe reprise
en main s'averait
inevitable. Brutale et tatillonne
pendant les trois premieres
annees, par la suite eile se
relächa considerablement.
Neanmoins, en depit d'un
reel apaisement officiel,
une partie des generaux
des ex-armees republicaine
et imperiale ne se sentit
jamais tout ä fait ä l'aise
dans la tranquille decennie
1820-1830.

Nous limitant toujours ä

notre groupe provincial
auquel la mort venait d'arra-
cher, le 23 octobre 1815, un
de ses plus beaux fleurons,
Lecourbe, nous trouvons
trace dans les archives de:

a) 3 condamnations ä

mort qui, heureusement, ne
furent pas suivies d'effet
irreparable. En effet Morand,
juge par contumace, bene-
ficia d'un acquittement en
1819, Gruyer et Travot vi-
rent leur peine commuee
en emprisonnement ä vingt
ans.

b) 4 emprisonnements.
D'abord deux des ex-
condamnes ä mort prece-
dents, Gruyer ne restant
que deux ans ä la citadelle
de Strasbourg; par contre,
Travot, ecroue au fort de
Harn, fut pris de folie en
1817. Transfere dans une
maison de sante, il y dece-
da en 1836. Ensuite, il faut
mentionner Bachelu qui fut

simplement garde quelques

mois comme suspect.
Presence inattendue, Moncey

se retrouva embastille
un trimestre ä Harn pour
avoir refuse d'etre juge au
proces de Ney. II vecut au
fort dans une douce quietu-
de, gräce au commandant
d'armes... prussien! Dans
l'adversite, il nous reste
parfois un bon ennemi...

c) 3 mesures d'exil ä

l'etranger. Bachelu et
Morand pendant une periode
de deux ä trois ans, Bernard
jusqu'en 1830. Ce dernier
passa aux Etats-Unis oü,
admis dans le corps du
genie militaire, il se refit
une nouvelle carriere
tellement brillante que son
Souvenir reste toujours vivace
dans l'armee americaine.

d) La demission forcee
pour un fonctionnaire civil,
Sauriat.

e) De tres nombreuses
mises ä la retraite, en non-
activite ou disponibilite et,
mesure passee ä la legende,

en «demi-solde».

Ces civils impromptus se
lancerent, pour reprendre
leur expression, dans des
activites de «pekin». Deux
exemples assez typiques:
- une reconversion peu

concluante dans le
commerce et l'industrie avec
Pajol, patron d'une hasar-
deuse entreprise de navigation

ä vapeur;
- un sage retour ä la terre

avec Charnotet, petit culti-
vateur quelque part en
Haute-Saöne.

Ce tableau ne devrait pas
accrediter la croyance en
une globale mise ä l'index
de nos heros par Louis XVIII
et Charles X. Tant de travail

attendait de bons ouvriers
en une France desorgani
see, au sein de son arme«
et de ses administrations
Le pouvoir royal ne pouvaü
donc faire fi d'hommes ex
perimentes et devoues
meme si ces inconstants
avaient eu des faiblesse-
pour le «general Bonaparte».

Furent ainsi initialement

enröles sous le
drapeau blanc 3 generau*
d'origine franc-comtoise(
7 autres le rejoignirent.

Les instances civiles oc-
troyerent egalement quel'
ques faveurs: 2 accessions
ä la pairie, pour Ruty et

Moncey, ce dernier, apres
un prompt retour en gräce,
se voyait reconfirmer uf
avantage que l'on pouvait
qualifier de polyvalent; 3

titres de noblesse, dans I?

categorie royale eviderm-
ment; 3 nominations ä titre
honoraire au grade de
lieutenant-general.

Parmi ces personnages.
dont, fait rare dans la na;
tion frangaise, la sincerite
du ralliement n'a ete ni sus
pectee par les gouverne
mentaux ni meprisee pa
les opposants, 3 serviren
avec une eminente distinc
tion, et la France et leur roi

- Donzelot, gouverneuf
general ä la Martinique, de

1818ä1825;
- Ruty qui, jusqu'ä son

deces survenu en 1828-

s'illustra comme conseille'
d'Etat, comme membre o*>

directeur d'une multitude
de comites;
- Moncey, commandan1

du IVe corps d'armee lorS
des Operations declenchee^
l'an 1823 ä travers la peninsule

iberique. Dejä en cette
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^m

^«»w.

ai°l- (Photo Collection Musee international des hussards, Tarbes).

Lspagne, le vieux marechal
?yait combattu pour la
Lonvention, puis pour l'Empire.

?ous la Monarchie
de Juillet

La Monarchie de Juillet
Projeta au pinacle des
softes civile et militaire
ceux que la legende napo-
'eonienne, alors en pleine
9estation, commengait ä
""jetamorphoser en demi-
°'eux. Mais cette rentree en
scene se revela tardive car,en 1830, les 109 generaux

francs-comtois n'etaient plus
que 33.

Le Comtois le plus gäte
par le regime fut Bernard
qui, rentre de son exil
americain, reussit un splendide
tierce: lieutenant-general,
pair de France, ministre de
ia Guerre. Sa troisieme
carriere, la politique, fut assez
courte puisqu'il mourut en
1839, parfait exemple de
ces promotions sociales
hors du commun rendues
possibles par la Revolution

et l'Empire. Les autres
firent

-un ultime passage
dans l'armee (11, dont
Morand, Pajol et l'inamovible
Moncey);

-une incursion dans les
spheres de la politique (6 ä
la Cour des pairs, 2 ä la
Chambre des deputes,
Morand ä la presidence du
Conseil general du Doubs);
- un sejour dans la haute

administration, en l'occur-
rence au Conseil d'Etat oü
siegea de Preval (fils).

Enfin, cette ere philippar-
de valut ä un de nos bris-
cards l'occasion de sentir la
poudre une derniere fois, et
de tres pres, puisqu'ä l'at-
tentat de Fieschi (28 juillet
1835), le general Guyot
regut une balle... dans son
chapeau...

La Revolution de 1848
eclatant, 5 de nos generaux
restaient en vie.

L'aile de la renommee en
effleura encore un, dejä
maintes fois cite, de Preval
(fils). D'abord membre de la
Commission consultative
installee apres le coup
d'Etat du 2 decembre 1851,
notre veteran devint sena-
teur en 1852. Un an apres, il
mourait, ayant fait loyale-
ment acte d'allegeance
envers tous les souverains ou
gouvernements (sauf la
seconde Republique) qui, de
Louis XVI ä Napoleon III,
s'etaient succede.

Une tenace continuite
dans d'epuisantes fidelites ä

repetition et opposees que,
modernes intransigeants,
nous comprenons malaise-
ment. Qu'il soit cependant
beaucoup pardonne ä ces
survivants des guerres re-
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volutionnaires et
imperiales: ils ont vecu, endure
tant d'evenements tumul-
tueux et contradictoires...

Conclusions

La conclusion primordiale
parait etre celle qui s'en

tiendrait ä juger ces
hommes sur leur seule
valeur guerriere. A priori, ne-
gligeons la bravoure, une
qualite d'une grande bana-
lite ä cette epoque! Inversement,

ne nous egarons
point dans un pretentieux
envoi vers la Strategie, le
genie de la science ou l'art
militaire. Inventorions plutöt

les talents tactiques, les
dons de commandement,
le flair dans les previsions
operationnelles ou
logistiques dont nos Comtois
auraient fait montre.

Suite ä ce difficile
examen de passage ä la poste-
rite 7 seulement sur les 109
semblent dignes de l'an-
tique couronne de lauriers.
Aux autres devraient suffire
les accessits du genre:
«brillante conduite au
feu», «excellent entraineur
d'hommes», «parfait exemple

de bravoure», etc.

Ces 7 elus furent, dans
leur specialite d'arme, Pajol
pour la cavalerie, Ruty pour
l'artillerie, Bernard pour le
genie.

Au niveau plus elabore
de l'«interarmes», d'abord,
Moncey et Pichegru, chacun

avec une simple mention

honorable.

Moncey, malgre son
bäton de marechal, se fait

Repartition par annee, de 1781 ä 1815,
des nominations au grade de general
de brigade (1) pour les Francs-Comtois
en service dans les armees revolutionnaire
ou imperiale

1781

1790
1791
1792
1793
1794
1795
1796
1797
1798
1799
1800

(1) -

1 1801

- 1802

- 1803
3 1804
3 1805
5 1806

24 1807
19 1809

2 1810
5 1811
0 1812
1 1813
3 1814
3 1815

0

0
1

0

2

2

5
1

3

2

9
0

11

2

107 et non 109, deux ayant ete nommes directement

general de division (Mequillet Charles et
Pealardy, tous deux en 1794).
Le grade de general de brigade a ete cree le 21

fevrier 1793, ä la place de celui de marechal de

camp.

Repartition par annee, de 1792 ä 1815,
des generaux francs-comtois en activite
de service sous la Revolution ou l'Empire

1792 : 11 1804 : 18

1793 : 27 1805 : 16

1794 : 36 1806 : 16

1795 : 29 1807 : 20
1796 : 22 1808 : 19

1797 : 15 1809 : 21

1798 : 13 1810 : 20
1799 : 18 1811 : 29
1800 : 19 1812 : 29
1801 : 18 1813 : 39
1802 : 18 1814(1) : 40
1803 : 18 1815(2) : 35

(1) Jusqu'au 6 avril (premiere abdication de Napoleon Ier).

(2) Du 20 mars (arrivee de Napoleon Ier ä Paris) au 22 juin
(seconde abdication de Napoleon Ier).
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^e justesse admettre en ce
Cenacle des maitres de l'art
Militaire. Dans son cas, il
vaudrait mieux mettre en
exergue ses talents d'orga-
^isateur du remarquable
0|Jtil de maintien de l'ordre
et de renseignement imagi-
ne par Napoleon, la gendarmerie.

Pichegru, s'il n'avait pas
cede aux tentations de la
Politique, serait catalogue
c°mme un bon chef tres ca-
Pable. Souvenons-nous de
Sa campagne des Pays-Bas
'an III) pendant laquelle,
avec sa cavalerie, il accom-
fr"t l'extraordinaire exploit
"s capturer la flotte hollan-
daise bloquee dans les
9'aces.

Surtout, Morand et Le-
°°urbe, tous les deux pou-
ant soutenir les comparai-

s°nsles plusflatteuses.

Morand, ä la Grande
^rrriee, intervenait toujours
au. Point crucial des ba-
ailles, d'une maniere deci-

Slye. Adroit manoeuvrier,
0r9anisateur de la psycho-
l09ie des combattants, il fut
ün des rares de la grande
ePopee ä pratiquer avec
j*ucces la seule regle d'or
i"u metier, l'economie des
t°rces.

Lecourbe, quoique eloi-
9ne de toute activite guer-'ere durant dix annees, fut
r.ans conteste le meilleur
•jes sept. Incomparable
ans la guerre de mon-

'a9ne, il excella jusqu'ä la
virtuosite dans les deux
'0rmes les plus difficiles du
rj'mbat: les franchisse-
nents de cours d'eau de
lve force, l'action retarda-

Si la guerre-fiction n'etait
peche mortel pour l'histo-
rien militaire, nous esquis-
serions une interrogation:
quel aurait pu etre le de-
nouement de Waterloo si
l'Empereur, s'en tenant ä
son intention premiere,
avait charge Lecourbe de
Commander le corps
d'armee confie ä Grouchy?

Depassant le cadre pro-
vincial, elevons nos specu-
lations chiffrees jusqu'au
niveau national d'alors.

Sur vingt generaux de la
Revolution et de l'Empire, il

y en avait un originaire de
Franche-Comte. Or, en ce
temps-lä, les populations
du Doubs, du Jura et de
Haute-Saöne represen-
taient un peu moins du
trente-cinquieme des Frangais.

D'une simple comparaison

entre ces deux
donnees ressort l'exceptionnel-
le importance de l'effort
que, durant 25 ans, les
Comtois consentirent pour
la defense de la patrie.
Certes, d'aucuns s'empres-
seront d'objecter que les
statistiques concernant les
etoiles ne doivent pas etre
melangees avec celles
relatives ä la pietaille. A ces
railleurs, retorquons par
une confirmation prenant
un appui numerique sur le
mouvement authentique-
ment populaire des volontaires

nationaux: parmi les
502 bataillons mis sur pied
en 1791 et 1792, 35 furent
leves dans nos trois depar-
tements, soit un rapport de
1 pour 15.

Un quinzieme pour la

masse, un vingtieme pour
l'elite. Le tres proche voisi-
nage de ces rapports per¬

met de conclure ä l'unanimite

patriotique des gens
qui vivaient dans la marche
frontiere comtoise.

Une teile concordance de
sentiment entre les
habitants d'un meme terroir fait
surgir une autre reflexion:
nos heros, avec leurs qualites

et leurs defauts, avec
leurs habitudes et leurs ca-
racteres, etaient du Franc-
Comtois moyen une image
ä peine deformee par les
aleas de la vie militaire.

Pour definir ces hommes
de la province envoyes aux
armees, quel meilleur texte
que celui ecrit par l'histo-
rien Lucien Febvre?: «(...)
Tous de ces Comtois
comtoisants depourvus un
peu de brillant, mais pleins
de solidite et d'endurance,
courant rarement mais
marchant indefiniment et
par ailleurs pleins de
conscience Chez
presque tous ces hommes:
l'independance I'humeur
frondeuse, tout le contraire
du temperament obsequieux
et courtisan (...)»

Afin de corroborer cette
affirmation du plus solide
connaisseur de notre
province, faisons encore appel
aux chiffres.

D'abord ä ceux illustrant
un comportement toujours
vivace localement, ä savoir
une certaine meconnais-
sance voulue de la publicite
personnelle avec, inevitable
consequence, le relatif
oubli des merites par
l'echelon superieur. C'est
ainsi que sur 878 generaux
anoblis par Napoleon, il n'y
eut que 31 Comtois, soit 1

pour 28. Semblablement,
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au nombre des 798 benefi-
ciaires de dotation sous
l'Empire se trouvent seulement

13 Comtois, d'oü un
rapport de 1 contre 61.

Ensuite rappelons des
chiffres permettant d'evo-
quer le dicton «Comtois,
tete de bois» sous l'aspect
suivant: parmi les 15 generaux

sanctionnes pour
raison politique par le Premier
Consul ou l'Empereur, 3
etaient de ce pays. 1 sur 5,
quelle enorme proportion!
Mais ces deboires indivi-

duels, une posterite les ou-
blia tres vite, qui jugeant
plus sereinement de la
vraie gloire, a grave sur
l'Arc de Triomphe les noms
de 27 de nos compatriotes.
Cette fois, avec 1 Comtois
pour 24 inscrits, les statis-
tiques rejoignent des
normes tolerables et hono-
rables28.

Enfin, ultime et emouvan-
te revelation que le trop
discret Lucien Febvre dissimu-
le sous l'expression «(...)
marchant indefiniment et

par ailleurs pleins de

conscience (...)»; ä Water
Ioo, 10 Francs-Comtois su'
86 generaux presents lutte
rent avec acharnement
jusqu'au bout29. En aueune
bataille, le rapport ne fut si

elogieux. Et, pourtant, le 1^

juin 1815, il n'y avait plus
rien ä gagner, si ce n'etait'
vertu ancestrale du pays
comtois - l'amere satisfac;
tion du sacrifice consent
pour la plus belle des fideli
tes: celle aux causes per-
dues.

R. Dz

28lly a 658 noms de marechaux et generaux inscrits ä l'Arc de Triomphe; mais, parmi ces elus, on trouve 10

etrangers. II faut donc retenir le nombre de 648 comme donnee pour nos calculs. Ajoutons que seulement
un peu plus d'un tiers des generaux en service entre 1792 et 1814-1815 figurent sur la glorieuse liste.

29Sur ces 10 Francs-Comtois, on denombre 1 tue (Michel) et 4 blesses (Bachelu, Delort, Farine du CreuX,

Guyot).

«Mon Plan d'epargne SBS?

Le meilleur moyen d'atteindre mon but!»

(I.V. ä P.)

Le Plan d'epargne SBS est incontestablement l'instrument ideal pour atteindre votre objeetif-
Vous versez un montant mensuel fixe, ce qui vous donne droit ä un taux d'interet preferentiel-

Parlons-en ensemble.

Societe de
Banque Suisse
UNE IDEE D'AVANCE

Societe de Banque Suisse, rue de la Confederation 2, 1204 Geneve, tel. 022/375 75 75
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